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Inspection effectuée par le Japon en application de l’article VII du Traité sur l’Antarctique et de l’article XIV du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement
Inspection effectuée par le Japon en application de l'Article VII du Traité sur l'Antarctique et l'Article XIV du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement (1998).

Soumis par le Japon
1. Vue d'ensemble 
(1) Contexte

Le Japon a effectué l'inspection de six stations en Terre de la Reine Maude du 29 janvier au 10 février 2010, conformément aux dispositions du Traité et du Protocole de Madrid.  C'était la première fois que le Japon effectuait des inspections en Antarctique.  

(2) Vue d'ensemble
(i) L'équipe d'inspection
· Mr. Yo Osumi : Chef d'équipe (Coordonnateur principal, Ministère des Affaires étrangères)

· Mr. Meguru Akimoto (Représentant, Ministère de l'Environnement)

· Dr. Kazuyuki Shiraishi (Directeur adjoint, Institut national de recherche polaire)

· Dr. Kentaro Watanabe (Professeur, Institut national de recherche polaire)

· Mr. Kazuya Inui (Consultant, Nord Institute for Society and Environment)

(ii) Stations inspectées
L'équipe d'inspection s'est servie de la compagnie aérienne DROMLAN (Dronning Maud Land Air Network) pour se déplacer en avion entre Cape Town et la piste d'atterrissage de Novolazarevskaya le 29 janvier.  Tous les vols intracontinentaux ultérieurs se sont faits à bord d'un avion de la DROMLAN.  
A la fin des inspections, l'équipe rentra par les mêmes moyens, quittant Novolazarevskaya le 10 février, atterrissant à Cape Town le 11 février.  

Les six stations inspectées étaient :
· Station de Maitri (Inde) : 29 - 30  janvier

· Station Princesse-Élisabeth (Belgique) : 31 janvier - 2 février

· Station Neumayer III (Allemagne) : 5 - 6 février

· Base SANAE IV (Afrique du Sud) : 7 février
· Station Troll (Norvège) : 7 - 8 février

· Station Novolazarevskaya (Russie) : 9 - 10 février

Le Japon souhaite exprimer sa sincère gratitude et ses remerciements pour la coopération et l'hospitalité qu'il a reçu des Parties au Traité et du personnel de chaque station qu'il a inspectée.

Le rapport complet de l'inspection a été soumis séparément sous forme de document d'information à cette réunion (XXXIVe RCTA/IP004).
2. Résumé des résultats de l'inspection
(1) Vue d'ensemble
L'inspection a concerné principalement : (a) les installations et les opérations des stations, (b) les mesures pour la préservation de l'environnement, (c) la recherche scientifique et la coopération internationale, (d) l'utilisation de l'Antarctique à des fins pacifiques, et (e) le tourisme.  

 L'équipe d'inspection conclut que toutes les stations satisfont les exigences relatives à l'utilisation de l'Antarctique à des fin pacifiques, et s'efforcent d'encourager la recherche scientifique et la coopération internationale tout en limitant au minimum les impacts sur l'environnement.  Il existe des disparités entre les stations en ce qui concerne les mesures mises en œuvre pour protéger l'environnement, reflétant les différentes circonstances physiques, financières et autres de chaque station.  
Il a aussi été noté que des nouveaux modes d'activités sont en train d'émerger, comme la participation de différents acteurs aux observation scientifiques et aux opérations des stations, entraînant des problèmes concomitants.  
(2) Installations et opérations des stations
Des grandes différences ont été observées entre les stations récemment construites et les stations établies depuis plus longtemps en ce qui concerne la taille des bâtiments, les installations, les appareils, les équipements et autres infrastructures, ainsi que la mesure dans laquelle les technologies de pointe ont été introduites.  
Il faut aussi noter la participation accrue d'acteurs divers aux opérations des stations.  Il existe plusieurs cas où des acteurs non-gouvernementaux participent à l’utilisation des installations des stations.  Il se peut que les activités dans l'Antarctique menées par des acteurs autres que ceux relevant des gouvernements soient plus fréquentes à l'avenir.
(3) Protection de l'environnement
(i) Gestion et élimination des déchets :
Neumayer III et Troll ont chacun signé un mémorandum d'accord (MA) avec l'Afrique du Sud pour qu'une partie de leurs déchets soient évacués et traités à Cape Town par le consortium DROMSHIP (Dronning Maud Land Shipping).  
L'équipe d'inspection a remarqué que dans certaines stations les incinérateurs n'étaient pas tous équipés d'une chambre de combustion secondaire.  Il y avait quelques incertitudes sur la performance des incinérateurs existants et les fumées qu'ils dégagent. 
L'équipe d'inspection a observé que presque toutes les stations avaient préparé des guides d'utilisation, et qu'elles géraient leurs fuites et épanchements d'hydrocarbures de façon adéquate.  Néanmoins, les citernes de stockage d'hydrocarbures étaient placées à même le sol libre de glace et sans déversoir dans certaines stations, et il semble qu’il y aurait lieu de réduire la contamination davantage.
(ii) Traitement des eaux usées et des effluents liquides domestiques 
L'équipe d'inspection a observé que des efforts ont été faits pour réduire l'impact sur l'environnement par l'installation de fosses septiques adéquates et la mise en place de systèmes de traitement et de réutilisation des eaux usées et des effluents liquides domestiques.  
Toutefois certaines stations déversent leurs eaux usées traitées sur des sols libres de glace ou dans des lacs d'eau douce intérieurs, et l'équipe d'inspection a relevé des différences concernant le traitement avancé ou non des eaux déversées.
L'impact sur l'environnement des effluents rejetés n'était pas clair dans certaines des stations où il n'y a vraisemblablement pas eu de suivi de la qualité de l'eau des lacs dans lesquels l'eau est déversée.  
(iii) Conservation de la faune et de la flore  
Des plantes hydroponiques trouvées à l'une des stations avaient été introduites sans autorisation préalable, bien que la station ait prévu de suivre les procédures internes pertinentes.  

Pour la protection des communautés de plantes et les aires de nidification avoisinant les stations, chaque station a mis en place des mesures visant à éduquer et informer le personnel sur les restrictions d'accès.  
(4) Recherche scientifique et coopération internationale
Afin de ne pas augmenter le travail effectué sur le terrain, des efforts ont été déployés pour introduire la surveillance et le contrôle à distance, de préférence à une augmentation des effectifs en hiver.  Il a été observé que la garantie d‘infrastructures adéquates, notamment l'électricité et l'espace nécessaires à l'intérieur des stations pour effectuer les observations de surveillance, est un problème urgent concernant les stations relativement vieilles.  

Il est à noter que plusieurs installations et machines lourdes sont partagées et réutilisées conformément à certains accords bilatéraux dans le cadre d'activités de coopération internationale.   
(5) Utilisation de l'Antarctique à des fins pacifiques
L'équipe d'inspection a établi que toutes les stations satisfont les exigences relatives à l'utilisation de l'Antarctique à des fins pacifiques.  La pratique varie en ce qui concerne la participation du secteur militaire à la logistique.  Néanmoins, l'équipe d'inspection n'a trouvé aucune activité contrevenant le principe, et n'a pas trouvé d'armes.
(6) Tourisme
La Terre de Reine Maude continue à ne pas être affectée par le tourisme à grande échelle.  L'équipe d'inspection a toutefois observé que la piste d'atterrissage de Novolazarevskaya servait de point de départ à des activités de tourisme à petite échelle. 
D'après les entretiens menés, il est clair que les touristes ne se rendent que très rarement dans les stations, et qu'un grand nombre de stations ont adopté des mesures interdisant leur accès aux touristes sauf en cas d'urgence.  Le nombre de touristes visitant la Terre de la Reine Maude risque d'augmenter avec le développement des lignes aériennes, il faut donc que les activités de tourisme en Antarctique se poursuivent dans le cadre d'une gestion appropriée.

3. Recommandations
i) Réponse aux nouveaux modes d'activités en Antarctique :  
En vue de la priorité accordée à la recherche scientifique, il faudra peut-être examiner dans quelle mesure il conviendrait de rendre disponibles les stations et diverses installations afin que des acteurs autres que ceux du gouvernement puissent y poursuivre des activités, notamment des activités commerciales.  La RCTA pourrait considérer l'élaboration de lignes directrices sur les nouveaux modes d'activités en Antarctique, le cas échéant, mais ceci nécessiterait des échanges de vue préalables pendant la RCTA.  
ii) Logistique DROMLAN  
Les Parties concernées devraient reconnaître que l'entretien de la piste d'atterrissage de Novolazarevskaya, le transport du carburant d'aviation et les autres aspects de la logistique DROMLAN sont devenus lourds à assumer pour le personnel de la station russe. 
iii) Gestion et élimination des déchets :
Il faudrait rénover les installations moins efficaces ou vieillissantes dont les impacts sur l'environnement sont préoccupants, notamment les incinérateurs n'ayant pas un système adéquat pour le traitement des gaz d'échappement.
Il serait aussi possible de réduire le risque de fuites et d'épanchements d'hydrocarbures par la mise en place de mesures de prévention, comme l'installation de déversoirs d'hydrocarbures autour des citernes de stockage conformément aux lignes directives du Conseil des directeurs des programmes antarctiques nationaux (CONMAP).   La station où cette contamination a eu lieu devrait être proactive et évacuer le sol contaminé et les matières connexes.  

iv) Traitement des eaux usées et des effluents liquides domestiques  
La station qui déversait des effluents liquides non-traités a informé l'équipe d'inspection qu'elle prévoit l'installation d'équipement de traitement.  Il est hautement recommandé d'installer ce traitement au plus vite.
 Il est préconisé aux stations qui ne faisaient pas le suivi de la qualité de l'eau au moment de l'inspection de commencer à le faire.  Il est aussi recommandé que la RCTA discute dans le futur de la qualité des eaux usées et des méthodes de traitement.  Le CONMAP pourrait arrêter des lignes directrices pratiques sur la qualité des eaux usées le cas échéant.

v) Utilisation de sources d'énergie renouvelable :  
Il faudrait encourager davantage les échanges d'information sur les initiatives, les réalisations et les problèmes de chaque station, de même que les meilleures pratiques.
vi) Utilisation efficace des installations et des équipements par la coopération entre les stations, et responsabilité de l'élimination définitive des déchets :   
Une utilisation efficace des installations fondée sur une coopération internationale est souhaitable et doit continuer à être encouragée.   A cet égard, il est important que les parties qui concluent ce genre d'accord conviennent de la partie responsable de l'élimination des déchets afin que les obligations en vertu du Protocole de Madrid soient appliquées sans discontinuité.   
vii) Recherche scientifique et coopération internationale : 
L'équipement et les installations doivent être entretenus et actualisés, notamment pour maintenir la qualité des données scientifiques au sein d'un réseau d'observation international.   L'échange d'information sur les programmes et les opérations scientifiques devrait aussi être encouragé par le Comité scientifique pour la recherche en Antarctique (SCAR) et le Conseil des directeurs des programmes antarctiques nationaux (CONMAP).  
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